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LE L RÈS-HONORAIJLE EDMOND BURKE ET LA RELIGION

CATHOLIQUE ROMAINE.

rrflciS D'CNE CONVERSATION INTiREsSANTE ENTRE LUI ET LE

TRltS-Úv1RENn DOCTELTR CUISON. vIcAIRE A'OS-

TOLIQUE DU DISTRICT DE LONDRES.

(Extrait du R Pprtoire ReligiciX publié Cà Cork, en 1S14.)

Edmnond lBurke était fljs dun avocat distingué de Dublin. 1l termna
ses études chez les Jésuites de Si. Omer. ce qui. ainsi que son mari-
age avec une catholique. donna lieu de croire qu'il était catholique.

Il sen trouve peu parmi les fils de Plnnde dont elle doive tirer
plus de vanité que de lbonorable Edm. Blurke. Perçant le nuage
obscure qui couvrait irlande, son génie rnscendant parut destiné
ài lixer seul 'attention de ses contemporains et à défendre son pays
contre les insultes et les thises représentations de ses ennemis. Sa
mémoire était vaste et toujours corrcte. et son ambition de savoir
insatiable et infatiguble. QuOnt son éloquence magique. il n'est
guère possibc de la représenter comme le Nil.parfois il était calme.
maicstueux. profond et solennel ;puis ardent. troublé et accablant.
Les bornes posées par ses timides prédécesseurs tombèrent devant
lui. et comme un torrent impétueux, il balayait, créait, fertilisait tout
sur son passage.

Avec un pareil génic, et dans un siècle comme le nôtre. on ne
peut supposer que son attention ne s'rrètût quelque fo:s sur le suijet
li culte religieux et sur les dispari, qui existent, cet égard.dans

lunvers chrù&en. Il culiva lamitié de plusieurs entholiques dis-
iingués, et vécut dans Pintiimité et dans les termes d'une affection et
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confiance réciproques avec le très-révérend Docteur Ilussev, Evêque
de Water-forc et le bien connu Père O'Learv.

Pour donner quelque chose de plus certain sur les sentimens reli-
giux de Mr. ]urke, nois rapporterons ici, mais d'une manière très-
abrégée, une conversation qui cut lieu entre le ministre et l'Evéquc
catholique de Londres, étant un extrait d'unc publication plus dé-
taillée de l'Evèque Gibson lui-même, de la date dc 1807.

e Nous désirons naturellement, ((dit l'avêque.) connaitre l'opinion
des hommes élinens sur les sujets le grande importance. Varmi
les grands caractères des teins modernes. il n'en est aucun qui fût
plus généralement apprfci que lonorable Edmond Burkc. J'eus
une fois un entretien long et intéressant avec lui sur le sujet de la
religion. ct j'ai cru qu'il était à-propos d'en donner les principales parti-
cularités. dans l'intérét (le l'amitié et de la religion.Ce fut à l'occasion
des disputes qui s'élevèrent au sujet du serinent demandé aux ca-
tholiques en 1790.

Mr. Burke avant fixé d'avance le tems de notre entrnvuc, je Ie
rendis à sa maison. Il m'informa, avec beaucoup de politesse. de la
manière dont il pensait que je devais procéder pour la partie politique
de Yafiaire, laquelle, dit-il, il entendait probablement mieux que moi.
Après avoir appris son sentiment sur la manière politique <le procé-
der, je lui (lis que je lui exposerais franchement nos diflicultés et nos
objections au serment proposé ; pourvû qu'il voulôt bien me permettre
préalablement d'exposer quelques-unes des raisons qui nous empe-
chaient de nous conformer ' l'églisc établie. Il me répondit qu'il m'en-
tendrait avec grand plaisir.

Alors je conimençai par lui dire que d'après notre détermination
avouée ce rcfuser toutes les faveurs, qui nous étaient offerts. plutôt
que de nous pmjure-.ct d'après la conduite récente du clergé firançais,
il devait être convaincu que nous n'étions munis d'aucune dispense
pour ne point remplir les pronessesjurécs. Il répondit. nous savons
cela très-bien et nous vous en respectons davantage. Quant ù nous.
nos bouches sont paccs de serments.-Alors je lui dis, si nous étions
seuls dans le monde, avec un égal jugement et une science éga lc,
mais partagés d'opinion : vous, par exemple, comme protestant et
moi comme calholique, il n'y iîurait'point (le fin -à notre controverse,
puisqu'il n'y aurait ni juge, ni règle pour décider entre nous. Mais
dans l'état le choses actuel.je puis enr appeler au jugement (les autres
hommes, et clans ce cas, j'aurai une grande majorité de mon côté.
Il y a, par cxemple, plus d'hommes instruits et plus d'universités dans
la France seule, que dans tous les domaines protestans pris ensemble,
sans parler de l'Italie, de l'Espagne, de l'Allemagne. etc. et sans
mentionner les siècles passés. quand l'Angleterre, l'Ecosse et les
autres nations qui sont aujour'lhui protestantes, pr'ofessaient la reli-
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gion catholique. Delfi, s'il y a une chose qui soit bonne etjuste dans
l'opinion des autres, c'est la religion catholique, puisqu'elle a eu et a
encore dc beaucoup le plus grand nombre de soutiens et de protec-
teurs de tous les rangs, comme Evêques. Prêtres, Empereurs, Rois,
Parlemens, etc. il est donc certain que c'est là la seule vraie reli-
gion. Dieu ne pouvant ré'vûler des vérités opposées, ou des contra-
dictions.

Mais, ajoutai-je, 'agirai encore plus libéralement avec vous.
Nous assemblerons tous les chrétiens de Punivers qui dinèrent d'opi-
nion avec les catholiques. Rendcz-vous à cette assenblée. Vous
prendrez avec vous lotis les protestans, j'irai seul sans un ami, sans
un catholique. Nous proposerons . cette assemblée lout le diflûrnct
qui existe entre les catholiques et les protestans, et sur toutes les ques-
tions controversées entr'eux je suis sûr d'une grande miajorité, (le
mon côté. Par exemple : sur la transubstantiation,le dogme qui vous
répugne davantage. linvocation des saints, la prière pour les morts,
etc. jaurai en ma faveur non-seulement les chrétiens Orientaux qui
sont unis avec l'Eglise Caiholique, mais encore tout ce qu'il y a de
Grecs, de Russes. de Chrétiens Asiatiques et Africains qui sont sé-
parés le nous. Vous avez raison, dit-il, excepté sur l'article de la
suprématie du Pape. Je souris et rípliquai que si nous ne difTé-
rions pas sur quelque point de doctrine, alors nous n'aurions plus
qu'une seule opinion et nous serions tous unis. Néanmoins, ajoutai-je,
aucun de ceux qui refusa la suprématie du Pape. ne la refuse directe-
ment, mais seulemeut indirectement, sous le faux prétexte que le
Pape est tombé dans l'erreur, ce qui. selon vous,n'a point eu lieu. Par
exemple, si je demandais aux Grecs dans cette assemblée. comment
ils cn sont venus à rejeter la suprématie lu Pape, quoiqu'autrefois
ils ladmissent et l'eussent professée même dans le Concile Général
de Florenccils répondraientparce que le pape est tombé dans lorreur.
Si je leur demandais ensuite quelle est cette erreur. ils répondraient,
sans doute, que c'est la croyance que le St. Esprit procède du Père
et du Fils. Mais vous répondriez anssitCôt que ce n'est pas là une
erreur, puisque c'est une cloctrine admise par l'Eglise Protestante,
dont le syumolea cet égard.est le même que celiii de P'Eglise Cathto-
lique. Je lui fis la même observation au sujet dles Eulychiens et des
autres dont la doctrine diffère de celle des Catholiques.

J'observai ensuite que toutes ces nations admettent que celui qu'on
veut appeler un Prélat étranger peut étre le chef de l'Eglise. Ainsi,
jusquua ces derniers temps. le chef de Eglise Russe résidait à1 Cons-
tantiniple sous les Turcs; le chef les Nestoriens dispersés dans
toute la Tartaric, réside à Bagdad, en Perse le chef' des autres
chrétiens Asiatiques réside à Jérusalem celui les Africains à1
Aléxandrie, hors les terr;"ires des chrétiens sur lesquels il préside.
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Aucun deux n'admct qu'un Iazstrat civil puissa êtrc lc chrf <iC

de TEJlisc. Je lui dis alors que je pouvais nommer un honuîn
qu'cux tous, sans exception. reconnaissaienlt avoir eu jurisdiction sur
tous lcs chrétiens. Quel est celui-hi, dit-il ? Je répondis, St. Jean
l'angiste qui vécut long-teins après les autres A ptres et qui avait
la ission d'instruirc tous les hionmnes.

Quant à la clause du serment qui avance quaucun Prblat étranger,
ni aucune assembléc de Prélats n'a le droit (Iintervenir soit directe-
ment soit indirectement dans le gouvernement ceclésiastique de ce
royaume, j'observai qu'au lieu d'un iroi. il pourrait y (Ci avoir sept,
comme ça autrelois été le cas, et cii suivant la clause du serment,
quelque soit lerreur dans laquelie aucun deux pourrait tomber. per-
sonne sur la terre n 'art le droit dc les rappeler 'i lordire. Très-
vrai. dit-il, quand même ils to-nbcraient dans le mahomtisme. C'est
un excellent argument contre les protcstais.

Pour revenhi lui dis-je. à côtte assemblée Ù ce grand Parlement
de tous les chrétiens de Puniiver-s dans lequel je n'ai pas un ami. et où
vous avez tous les vAtrcs; nonobstant ces avantages en votre faveur,
cependant sur lois les points dans lesquels nous dlîrons, ils sont do
mon cité, et sur tous hes points dans lesquels ils dliTrent avec mo.
vous étes de mon opinion ; de sorte que si tous les points controver-
sés entre les catholiques et les pro'estans étaient laissés à la décision
<le la majorité des opinions de cette assembléc, comme il y aurlit
certaianemet une majorité un faveur de chaque article de notre
croyance, et comme tous les catholiques sont unis dans la foi avec
le successeuri de SX. Pierre, ils donneraient nécessairement gain de
cause aux Catholques Romains. il n'y aurait pas d'autre religion
dans le monde.

Mr. Burkc écouta avec une grandc attention et sécria, quel éton-
nant argunent ! Si. continuai-je, il n'est pas convaincant, il n'y a
dans le monde ni bon sens. ni instiuction, ni véritable savoir ; tout
est ténèbres et obscurité et il y aurait lblic a en appeler au jtigenent
du genre minainptisqu'en aucun cas.il est impossible de se procurer
une plus grande évidence que dans la comparaison que je viens de
faicre. i\ion honorable personnage sarirêta un instant. comme frap-
p de mes dernAières paroles et s'écria de nouveau: " Quel étonnant
" argument ! Puis il s'airéta encore et dit : c'est un étonnant argu-
4 ment ; je le rapporterai à Fox." I parutl très-afecté et demmura
on silence pendant quelque teins, puis il (lit avec une apparente

motion : j'espère que je puis être sauvé d'une manière ou d'une
autre parmi cette grande nmtitude de chrmétios." Il parut si frappé
da cet argument et dans une telle émotion que je ne répliquai ricn
et labandonnai à ses propros pensécs et à une vive sensibilité.

Il m'a paru évident que je l'avais colvaincu que nous avions les
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meilleures rasons possibles pour ne pus nous conformer a ce qu'on
appelle l'Eglise établie."

L'Evêque de Londres, Gibson, aurait pu ajouter que ses argumens
avaient non seulement convaincu, mais encore préparé le cúlèbre
Edm. jurke à se convertir sur le lit de la mort et à rentrer dans le
sein de l'Egisc Catholique, malgré lopposition de ses parens et de
ses amus. il avait, dans tous les teins, montré des dispositions favo-
rables au catiolicisine. Nous cn trouvons une preuve dans les fr-

quentes attaques dirigées contro lui à cause de son Uttachement a la
pUpauté. et dont il est fait iîentioni dans un ouvrage intitulé: Pur-
suits ofLilcraturc. C'est un fait certain, quoique peu connu du pu-
blic, qu'Edin. ]iurke mourut catholique et que les secours spirituels
lui Iirenit admtiinistrès, dans sa dernière ialadie,'ar s -n ami, ] savant
D>octeur Hussev, Evéque d Waterford, qui su trouvait à Loidres à
cette époque, e'est-à-dire, au mois de juillet 177. Ces derniers
renseignemens sunt tirés d'un ouvrage publié, il y a peu d'annécs, sur
le Lodnm Orthodo.x journud, sous le titre: u rcesimstical tour
through Iecland. Nous ne sachons pas que les dits renseignemens
aient jamais été contredits c'est pourquoi on1 peut y ajouter loi

pleine et entiòre.

C O U R S
DE

LITTÉRATUIRE SACRÉE OU BIBLIQUE.
-o--

C H A P T RE II.
LÉGiSLATION OU LI VRES LEG AUX DE L'ANCIEN TESTAMENT'

Le Léritique, les Nombres ct lc Deiu!é-onomcc.

Le Lévitique est ainsi nomné parce qu'il contient spécialement lcs
lois qui regardent les sacrifices et les devoirs udes prètres et ces lévites.

Le r icr de Nombres, ainsi ioriimmé pa:ce qu'il commence par le
dénombrement du peuple et des lévites., renflrie l'histoire de ce qui
s'est passé pendant trente-neul ans du voyage des Israélites dans le
désert. On y trouve aussi des reglemns de police, (les institutions
religieuses et les lois criinelles.

Le De/béronmc est ainsi nonuné de deux mots grecs qui significnt
scoide loi, parce qu'il Comprend labrégé îles luis préeédcomcaent

promulguées ; notanmiient ai livre de PExode. Pour avoir une idée
depcctelgislatiou admirable, il suflit de se rappeler le décalogue lié-
breu.

Voyez cet homme qui descend des hauteurs brûlantes du Sinaï
ses mains soutiennent une table de pierre sur sa poitrine, son front
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est orné de deux ravons de feu, son visoge resplendit des gloires du
Scigneur, la terreur, de Jhovah lu précède: à l'horizon se déploiu
la citine du Liban avec ss éternelles neiges et ses cèdres fuvant
dans le ciel : prosternée au pied de la montagne, la postérité du Ja-
cob se voile dans la crainte de voir Dieu et du mourir. Cependant les
tonnerres se taisent, et voici venir une voix.

Ecoute, ô toi lsraël, moi Jélovah, ton Dieu, qui t'ai tiré de la terre
de Misraïm, de la maison de servitude.

1. Tu n'auras point d'autres Dieux en ma présence.
2. Tu ne feras point d'idole, ni aucune image de tout ce qui est en haut

dans la ciel, ni sur la terre au dessous, ni dans les eaux sous la terre. Tu ne
les adoreras point, et tu ne les serviras point ; Car moi, je suis Jehovali, toi
Dieu, le Dieu fort, le Dieu jaloux, poursuivant Finiquité des pères, l'iniquité
du ceux qui nie haïsenît. sur les fils de la troîiénie et de la quatriéme géné-
ration, et je fais mille fois grâce à ceux qui m'aiment et qui gardent mes
commandements.

III. ''u ne prendras point le noni de Jéliovah, ton Dieu, ei vain; car il ne
déclarera point innocent celui qui prendra son nom ci vain.

IV. Souviens-toi du jour dui salbaih pour le sanctifier ; car en eix jours
Jéhovah lit le ciel, la terre et la mer, et tout ce qui est en elle, et se reposa lu
septième: or J élhovali le bénit et le sanctilia.

V. Honore ton père et ta mère, ain que tes joutrs soient logs sur la terre,
et par delà la terre que Jéhovah, ton Dieu, t'a do:mée.

VI. Tii ic tueras point.
Ç Il. Tu ne seras point adultére.
VIII. Tu tic voleras point.
IX. Tu ne porteras point contre ton prochain un faux téioignage.
X. Tu nto désireras point la maison du ton prochain, ni sa femme, ni sor

serviteur, ni sa servante, ni son bSuf, ni son âne, nii rien de ce qui est à tonî
prochain.

Voilà les lois quo l'Eternel a gravées, non seulement sur la pierre
du Sinaï, mais encore dans le cœur de Phomnme. On est frappé d'a-
bord du caractère <Funiversalité qui distingue cette table divine de
toutes les autres. C'est ici la loi de tous les peuples, le tous les cli-
mats, de tous les temps. Pythtgore et Zoroastre s'adressent à des
Grecs et à les Mèdes ; Jéhovah parle à tous les hommes ; on re-
Connait ce Père tout-puissant qui veille sur la création, et qui laisse
également tomber de sa main le grain de blé qui nourrit l'insecte et le
soleil qui l'éclaire.

Riein n'est ensuite plus adinrable. dans leur simplicité pleine de
justice, que ces lois morales (les Hébreux. Les païens ont recoin-
mandé d'honorer les auteurs de nos jours : Solon décerne la mort
au mauvais fils. Que fait Dieu ? il promet la vie à la piété filiale. Ce
commandement est pris à la sotrce même de la nature. Dieu fuit
un précepte de l'amour filial, il n'en fait pas un de l'amour paternel ;
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il savait que le fils, en qui viennent se réunir les souvenirs et les es-
pérances du père, ne serait souvent que trop aimé de ce dernier ;
mais au fils il comnmande d'aimer ; car il connaissait l'inconstance et
Forgueil de la jeunesse.

Enfin les législateurs antiques ont marqué dans leurs codes les épo-
ques des ttes nationales ; mais le jour du repos d'Israël est le jour
même du repos de Dieu. Llélrcu. et son héritier le Gentil, dans
les heures de son obscur travail, n'a rien moins devant les yeux que
la créatiun successive de l'univers. La Grèce, pourtant si poétique,
n'a jamais songé 1 rapporter les soins du laboureur ou de Partisan à
ces fameux instants où Dieu créa sa lumière, traça la route au soleil,
et aniia !e coeur de l'homme.

MISSIONS CATIHOLIQU ES

EN EUROPE.

Les Annales de la propagation de la foi nous fournissent des détails

fort intéressants sur Pétat des missions secourues par Poeuvre de laPro-

pagande, établie à Lyon depuis 1S22.Voici ce que nous lisons, quant

à la partie de l'Europe, dans un des derniers cahiers de cette utile

publication :
Les -Missions d'Europe assistées par l'uvre occupent la péninsule orien-

tale et ses dépendances, c'est-à-dire, les iles Ioniennes, la Grèce, les trois

principautés de Moldavie, de Valachie et de Servie, et la Turquie.

I. ILEs IoNIENES.-Les sept iles qui furent longtemps les derniers bou-

levards de Venise,aux mers du Levant, forment aujourd'hui une république

aristocratique sous le protectorat de PAnglcterre. La propacande protestante

n'y est pas inactive ; et ses querelles avcu le schisme grec ont eu assez de re-

tentissement pour déterminer la destitution d'un patriarche. Sur un nombre

total de 170,000 habitants se distingue une population catholique dont nous

ignorons le cliilTre exant, italienne d'origine ou d'émiaration récente. Elle

se partage entre 1'.'Irchevêc/mé de Cor fou et l'Evéché de Zante, où un zèle

pieux travaille à relever les ruines du culte, et à grossir les rangs éclaircis

du clergé.
IL-RovA UM DE CLtcEr-Cette monarchie naissante compte 700,000 âmes

dispersées sur le continent et dans l'archipel. Le continent est soumis à la
juridiction spirituelle d'un delégat apostolique, reconnu parle décret royal du

27 mai 1S38. Plusieurs sièges épiscopaux s'élèvent dans Parchipel. En-
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tourés d'un peuple imombreux au temps de la puissance vénitienne, ils avaient

perdu une partie de leur splendeur cn retombant sous le joug musulman. La

conlquute russe, au temps de l'imîîpératrice Cathmerine, ranima la jalousie
grecque, et multiplia les séductions et les violences ; les atrocités de la der-

niére guerre ont fait plus, le for et le feu, la misère et la fuite ont chan il en

désert ces églises aillig-ées, heureuses encore d'avoir conservé leurs pasteurs,

et avec eux P'espérance de leur régcération. Ili des renseignements plus

complets nous permettenît quelques détails.

1. Délégation apostolique de la Grèce conlilenculc. Le titulaire actuel

est Mgr. PEv que de Syra. Ses infatia bles drémmirches ont régularisé l'ai-

ministration religieuse du pays. Six Mi-sionnaires desservent l'église d'A-

tliéùmcs, celles du Pirée, de Natiplie et de Patras, et les deux chapelles de Na-

varin et d'Argos. Deux auniers sont attachés au service de la cour et des

troupes allemandes: lun d'eux visite la colonie d'l éraclée. Le nombre des

catholiques est de 12,000. Leur charité est la seule et inisuillisante ressource

qui doit pourvoir i lentretien du culte, des prêtres et des écoles.

. rcherîch de NVaxos. Trois cents catholiques seulement y environnent

encore de leurs respects le vénérable Archevéque qui ie les a point voulu

quitter. Quelques chanoines le secondent. Les 1R. PP. Jésuites ont à

Naxos une résidence, et L. les Lazaristes une école de garçons; celle des

filles est tenue par les reliieLutses Ursulines. Ainsi la Foi ressaisira, par le

bienfait de l'éducation, l'avenir qu'on pensait lui arracher. Paros, où quel-

ques fauilles demeurent attachées à l'umité, fndit partie dle ce diocèse.

3. Evic/ch de Syra. Cette ile, où la Foi s'est meveilleusement conservée

à travers tous les orages et toutes les menacesest, pour ainsi dfire, le catch-

iménat duI Levant ; on y recteille les renégats repentants et les -lahométans
convertis des contrées environnantes. C'est aussi le foyer iattirel du pro-

sólytisme: un séminaire général pour la Gréce s'y est ouvert, où déjà onze

clercs étudient.-29 prêtres indigènes, 3 FP. Jésuites, 1 religieix capucin,

7 églises, 30 chapelles, .1,000 catholiques. La multiplicité des sanctuaires

tire son origine dun usage oriental qui interdit de répéter le némime jour,
dans le méme édifice, la célébration les saiits MyTstères.

4. Evch e Tinle et I3ycone. G,000 Cathoiilttes, 29 églises, 53 clia-

pelles, 37 Prêtres, une ré-idence (les RR. 1P. Jésuites, un lospice des IR .
PP. Franciscains réformés, un couvent l' Ursulinies, un petit séminaire qui

réunit qiatorze élèves. L'Evéque est en mém temps administrateur du
diocèse d'Andros, à peu prés anéanti au siècle passé.
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5. Evach/é de Sanlorinz. Un Evéque aidé de quelques prêtres, une éeule
tenue par M. les Lazaristes, 600 catholiques.

On doit peut-être rattacher aux ïMissions de Grécc celle de la Canée dans

11ile de Candi-. Un petit nombre de religieux la composent. Quelques ca-
tholiques s'y trouvent mélés à la population grecque, soumise maintenant au
gouvernement du pacha drEgypte.

III.-PI'rfeclzure aposiolique de .Ifoldavie. Mission dcs RR. PP. Mineurs
conventuels. Le supérieur réside à Jassy ; il compte sous sa juridiction quinze
paroisses, dont le territoire embrasse 130 villages, 73 églhses ou chapelles,
55,000 catholiques sur une population de .150,000 âmes.

Vicarial aposloliqtue de Valachic. Le titulaire est Mgr. 'Evêquc de Ni-

copolis. Bularest résidence principale. -1. églises, 10 Missionnaires, parii
lesquels 7 religieux franciscains, 9,000 catlioliques sur 970,000 habitants.

tlrchev/ch de Scopia, vicarial aposlolique de Sereic. 3S0,000 lalitanmts,
7,000 etholiques, G paroisses ; point d'écoles, point d'églises publiques ; les

fidéles, réduits au dernier dégré de loppresson et de la misérc, se réunissent
dans quelquics chaumiéres pour assister au saint Sacrilice. (La Servie pos-
sede un autre évêché, celui de Belgrade sur les frontières de 'einpire autri-
chien ; il n'est pas compris au nombre des Missions. )

IV. Tunnum.-Lcs provinces occidentales de la Turquie d'Europe for-
ment le territoire de sept circonscriptions épiscopales dont les noms suivent:
2 Archevéchés, celui d'Auntivari, sur la, côte d'Albanie et celui de Durazzo
les *1. Evéclhés de Scitari, de Pulati, d'Alessio et de Sappa ; enfin le Vicariat

Apostolique de Bosnic qui est le plus florissant. Cette belle mission qui
compte environ 1:30,000 Catholiques, est aduinistrée par les RR. Frrcs-Tli-
neurs (le l'Observance, a u nombre dc 141 prétres. L'ordre v possôde six
residences, et trois couvents considérables à chacun desquels sont attachés
un noviciat et une école préparatoire. Le chilive actuel des étudiants et des
novices s'éléve à 178, dont plusieurs sont entretenus à l'étranger par la muni-

licence du elier é honrois et de S. M. PEmpereur d'Autricbe.

Les provinces orientales de la Turquie se divisent en quatre juridictions cec-
clésiastiques: l'arclevéché primatial des A rumunéiehns unis, l'évéclé de Nico-

polis et les deux vicariats apostoliques (le Plilippopolis et de Constantinople.
La juridiction attachée à ce dernier titre, qui est patriareal, s'étend sur le
rivage asiatique du .Bosphlore et sur les côtes méridionales de la mer Noire.

Cependant parmi les fidéles qui la reconnaissett, le plus grand nombre appar-
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tient à l'Europe ;Constantinople seule en compte 11,000,sans y comprendre les

Arméniens. Les travaux du Vicaire apostolique v sont heureusement se-

condés par environ 40 prûtres, dont 2S religieux de divers ordres: Domiini-

cains, Capucius, Mincurs réformés, Lazaristes. Ces derniers ont un collége

avec 25 pensionnaires, et deux externats, où 80 jeunes gens reçoivent Pins-

truction. Les Sours de saint Vincent de Paul, au nombre de sept, soutien-

nent avec sucecs une école de filles fréquentée par plus de 200 enfaits. Un

bureau de charité pourvoit aux besoins des pauvres, et plusieurs hôpitaux

sont exclusiveIent consacrés aux malades et aux pestiférés des nations

raniques. Au milieu de tant d'admirables institutions qui étonnent la capitale

de lislamisme et honorent à ses yeux les peuples chrétiens dont elles sont

Pouvrage, on regrette l'absence d'un séminaire qui assure la perpétuité

du sacerdoce, et d'une imprimerie qui, en multipliant les bons livres

dans les principales langues de l'Orient, neutralise les efforts (les

biblistes, et contribue à dissiper lignorance religieuse du peuple.-L'insuli-

sance des ressources pécuniaires n'a pas imnme permis d'assurer Padminis-

tration des sacremens sur plusieurs points éloignés du vicariat. Les seuls

qui soient régulièrement desservis sont: Salonique, 3 prétres (Lazaristes), 1
école ; Andrinople, 2 prétres, 1 à Rodosto, 1 à Bonjouîk-Déré.

Résumé général pour les Missions d'Europe :

S Arch. 12 év. 579 pr. 3S7,000 catholiques.

N. B. En dehors des Missions secourues par l'ouvre, l'Europe compte 14
vicariats apostoliques, environ 600 évécliés qui, ajoutés aux clilTres indiqués
ci-dessus, donnent pour somme totale 63-1- titres ;-piscopaux et 122 millions
de catholiques.

LE PAPE GRÉGOIRE XVL

Un journal anglais, le .orning-Post, fait le portrait suivant du Souve-

rain-Pontife:
4; On ie saurait donner trop de louange au Pape pour le goût et la magni-

ficence dont il a fait preuve, en réunissant dans un vaste Iluséuim tous les
débris de l'art et des antiquités étrusques trouvées dans ses états. Il a pour-

suivi et poursuit encore cette entreprise avec une infatigable ardeur, et si le
nom de Grégoire XVI pouvait se confondre dans notre souvenir avec ceux
des nombreux pontifes qui Pont précédé dans la chaire papale, le nom de
Grégoire, le magnifique sauveur des annales dispersées de l'ancien monde,
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sera toujours en vénération pour ceux qui ont assez de goût ou d'instruction
pour apprécier la haute importance et l'inestimable valeur de son ouvrage.
Je désirerais seulement que le Pontife pût étendre sa protection jusqu'à ces
tombeaux extraordinaires et intéressans, qui ont fourni tant de restes des an-
ciens temps et d'objets précieux.

"Crégoire XVI est un admirateur enthousiaste de ce qu'il y a de cu-
rieux et de beau dans les arts antiques, et, versé profondément dans la science
historique des âges passés, il est excellent juge des objets qui méritent ou non
un achat dispendieux. Cet étonnant Muséum est un eTort du bon goût de

ce pontife luttant contre la pénurie de son trésor. Le manque d'argent, mal-

gré la faiblesse de ses dépenses personnelles, l'a plus d'une fois détourné
d'acquisitions que sans cela il eût été jaloux de faire. La formation et Var-
rangement de ses Muséums, ( car il a tant agrandi et perfectionné le Musée
égyptien qu'on peut dire qu'il Pa créé comme l'étrusque, ) sont le délasse-

ment de Grégoire XVI pendant les intervalles de ses travaux, et quoique cer-

tainement il ne soit pas négligent à présider les conseils de lEglise, j'ai en-

tendu les gens attachés à sa personne dire qu'il s'arrache avec le plus

grand regret à ses tiroirs et à ses bronzes et qu'il y revient toujours avec em-

pressement.

" Comnne on duit s'y attendre, pour tout ce qui est du goût particulier d'un

souverain, la collection grégorienne est arrangée dans le plus bel ordre et le

meilleur.:Eoût. Le mérite en appartient principalement atu chevalier Vis-

conti, directeur du Musée papal. C'était là une de nos promenades favorites

à Rome, quoique nous n'ayons été tout-à-fiait capables d'en jouir que vers la

fin de notre séjour, car nous étions d'abord trop ignorans pour savoir quels

étaient les objets les plus rares, les plus curieux et les plus dignes d'attention."

c O R R E S 1 O N D A N C E.

DE L'OßJ3LI DES INJURES.

Le pardon des injures est un des plus sublimes préceptes de la morale

évan-élique. Ne conserver dans le cSur aucun ressentiment, auciun désir

de vengeance, supporter avec patience les outrages qu'on nous fait et méme

rendre le bien pour le mal, telle est la loi que nous a imposée le divin légis-

lateur.. St. Pierre dants l'évangile ayant demandé à J.-C. combien de fois il

devait pardonner, J.-C. lui répondit : qu'ilfallait pardonner septantefois

sept fois, voulant lui faire entendre par ce nombre que le pardon ne pouvait
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avoir de terme. En pardonnant, on n'éprouve pas seulement la satisfaction

qui nait de l'observation d'unîî précepte, mais encore uin calme intérieur et un

bien-être, suites naturelles de la victoire remportée sur soi-iméime. Lantiquité

même payenne, nous fournit en ce genre une infinité d'exemples fameux. Un

jour le sage Socrate reçut un rude soudlet ; et il se contenta de dire ; "c'est 1i-

cheux qu'ou ne puisse prévoir les moments où l'on doit sortir couvert d'un cas-

que ;" et comme on lui conseillait de Adre punir cet insolent ; "0h quoi ! dit-il, si

un âne me frappait du pied, voudrais-je le citer en justice ?' Ce qu'on rapporte

de Caton Pancien n'est pas moins remarquable. Accablé d'iijuîrcs et char-

gé de toutcs les invectives: lounîi, dit-il, la partie n'est pas égale ; vous

êtes rnptu aux sottisS ; et moi je lie les cnunais point, car je lien ai jamais

proférés ; ainsi je vous cde la pahue et je m'avoue vaincu." Que d'autres

faits qu'on pourrait citer à Ippui, nais entre mille je ne rapporterAi que le

suivant; c'est celui d'Octave-César Auguste, prenier mpereutr romain.

Cneiïus Cornelius Cina, nls d'une petite-fille du grand Pompée, ut cnvaii-

ci d'tu ne conspiration contre lui. L'empereur le fit venir- dans son alparte-

ment, lui rappela ce qt'd avait flit pour lui, et aprés quelques reproches sur

son ingratitude, il le pria d'être de ses amis et lui donna même le consulat

qu'il :.crça l'année suivante.

Si tous ces traits de phistoire ont déjà leur beauté et prouvent

que, même h u mainement parlant, l'oubli des injures doit être regar-

dé comme une noble vertu ; conlmin plus ce devoir se grandit encore

et devient saint, lorsqu'on le pratigîe avec IP'huiiIlité et le dévouement

qu'inspirc le christianisme ! Y a-t-il cil etUet sublimit pareille à celle île la

priére du diacre Etienne disant au Seigneur, en présence de ceux qui le lapi-

daicent: " Seigeur Jésus, ne leur imputez point ce péché ? Il est vrai que

pour tre cbaritable jusqtà ce point, il fait Pl'xuuîple et la grâce le celui qui,
en mourant pour tous les honunes, disait spécialement à son Pre pour ses

bourreaux: " Alo pére, mnon père, pardonnez-leur, car ils ne savent ce

qtu'ils font!

La tendance à pardonner décèle la bonté du cœeur et la générosité

des sentimens. Pour étotuTer son ressentiment, potu résister au pn-

chant qui nous entraine, il fAut sacrifier en quelque sorte le sentiment à la

vertu ; c'est ce qui lait Phéroïsme de Poubli des offenses. Il est encore un

motif qui doit écarter de nous tote pmsée de vegeauce, c'est son inutilité.
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En effet que nous attaquions dans sa fortune, dans ses affections ou dans sa.
vic celui qui s'est permis contre nous une calomnie, quelque soit le succés de

nos eflorts, le préjudice que la calomnie a pu nous occasionner n'en subsis-

tera pas moins, et il nous restera pour l'éternité le remords d'un crime inutile.

C'est ainsi qu'une vieille femme, fichée de se trouver laide, brisa son miroir;

quand la rélexion vint suspendre sa colère, de remarqua les mille moor-

ceaux de son meuble semés sur le plancher; elle rougit et se dit: c qu'ai-je

ggni par mon enportenct ? il n'a servi qu'à multiplier nia laideur et à me

la représenter mille fois pour unc."

La plus belil vengeance qu'on puisse tirer de ses ennemis, est de se con-

duire mieux que par le pnss, d'opposer la douceur à la haine, la droiture à la

perfidie et la patience à l'acharnement.
U. D. C.

EXTRAITS DIVERS.
-o-

iomf-On se rappelle lincendie qui dévora l'admirable église de Saint-Paul

ù Rome. A la voix de Léon X, les fidles du monde chrétien se hatrent
d'apporter leur nfrande pour coopércr à la réédification (le l'édifice. L'é-

glise fut relevée. et Grégoire XVI a pu dernièrement la rendre au culte.

Tout n'est pourtant pas fini. Afin de pouvoir rendre au temple son antique

spuendeur, le Saint-Pére. dans une lettre npostoIique en forme de bref, adres-

sée à tous les évêques, les eneae à stimuler de nouveau la piété et les

laresses des dles. Grégoire XVI parle à la fois au nom des artL', dont l'é-

glise de Saint-Paul était et doit rester un des plus glorieux nionumens ; et nu

noni de lapôtre, qui a tant fait pour répandre le christianisme dont nous

avons héité.

Es.cxn-Cabrera, ancien chef des Carlistes, est toujours aux îles dFHyé-

res. Quelques personnes qui Pont visité rapportent qu'il ne leur a pas ca-

ché son espoir d'tre libre bientôt et de rentrer en Espagne avec don Caros

ou l'un de ses cofans, d'accord avec, les chrislincs modérés et avec. lnssenti-

nment des puissances, si, comme cela n'était pas douteux à ses yeux, lannr-

uce nctuelle amenait lau république et tous les désordres à sa suite. Quelle
que soit à cet égard la réalité de ses espérances ou île ses illusions, il est im-

possible de ne pas Craindre que la pauvre Espagne ne soit iLng-telps encore

la proie de dissensions politiques (le tout-espécc.
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Surss:.-Quelques nouveaux renseigneinens que nous empruntons à

P lnivers nous expliquent ainsi les prenières Causes des troubles qui agitent

plusieurs cantons de la Suisse.

" Lors des bouleverscmens de 1S31, il rnt stipulé dans la plupart des cons-

titutions sorties des fabriques radicales que le peuple pourrait demander en

1S4.0 le changement de la constitution jusque-là en vigueur. La plupart dc

ces constitutions étaient thites dans un esprit hostile au catholicisme ; aussi

inmdiatement après leur adoption, on vit paraitre les fameux articles de Ba-

den qui ne tendaient à rien moins qu'à un sechistmte ou à une église dite na-

tionale.

La douleur des catholiques fut grande ; cependant ils furent résignés et

n'eurentjamais recours à la violence. L'année 1S-1.0 fut saluée par les po-

pulations catholiques des cantons de Soleure et d'Argovie avec joie ; ils espé-

rèrent qu'enfin on aurait égard à leurs justes griefs. Dans tout le canton (le
Soleure, on demanda le changement de la constitution. Le grand conseil ac-

céda aux voeux du peuple souverain, mais ce fut pour le duper dIe nouveau.

La nouvelle constitution, fabriquéc par les membres radicaux du granld

conseil, ne contint pas une scule des garanties réclamées avec le si fortes

instances par l'immense majorité du canton. Le grand conseil se permit de
plus une Illégalité flagrante en iisératt une disposition qui est une preuve

frappante de sa mauvaise foi : il décréta que l'anciennie constitution déjà re-

jetée par lui serait de nouveau cn vigueur, si la nouvelle était rejetée par le

peuple, et il ne fut permis à ce dernier d'écrire sur les bulletins que oui oit
non. Le peuple se vit donc indignement joué ; il n'avait plus à choisir qu'en-

tre deux constitutions également mtauvaises, égalemten t attentatoires à la liberté

de religion et aux droits les plus sacrés.

Dans cette cruelle alternative, plusieurs menmbes de la minorité du grand

conseil, un grand nombre de citoyens qui, par leur fortune et leur noble Ca-

ractère, joutissent de la plus haute considération, des communes entières S'ap-
prétérent à signer une protestation énergique contre l'indigne duperie dit grand
conseil. Pour prévenir cette mesure touteý légale, que fit le grand conseil ?

Il eut recours au terrorisme : dans tout le canton et presque atu même nio-

ment les citoyens les plus marquans furent emprisonnés ; la presse catholique

fut réduite at silence ; le rédacteur dc la sentinelle dut Jura et tous ses colla-

borateurs furent privés de leur liberté.



MÉLANGES RELIGIEUX.

Le canton d'Argovie, dont la population protestante dépasse de peu le
nombre des catholiques, est actuellement en proic à la guerre civile. Les

malheureux catholiques y sont réduits à un état d'ilotisme ; leurs curés sont

nommés par un conseil où les protestans siégent en majorité ; presque tous
les fonctionnaires sont protcstans ; presque tous les juges sont protestans ; le
siège du gouvernement est à Aarau, ville toute protestante. Les articles de

la conférence de Baden, qui portent la plus grave atteintîe à la liberté de con-
science, ont, dans ce canton, force de loi ; en un mot, servitude compléte pour

la moitié du canton. La nouvelle censtitution adoptée par les districts pro-

testans fit rejetée unanimement dans les districts catholiques, et comme elle
maintenait, ainsi que la précédente, Pesclavnge de l'Eglisc et le rejet de tous

les griefs (les catholiques, ces derniers osérent envoyer des protestations au

grand conseil. Les signataires (le ces protestations furent traités en rebelles,
des troupes furent envoyées pour opérer des arrestations en masse les meil-
leurs citoyens furent traînés en prison. Dans quelques localités, les femmes

sonnérent le tocsin et s'opposérent à l'arrestation de leurs maris ; les rixes
s'en suivirent, et enfin des combats. Que Dieu soit en aide aux pauvres co-
tlioHques ! Ils ont à combattre la ruse, la violence et la plus imsigne mau-
vaise foi ! Humainement parlant, ils doivent succomber.

Qlutc.-On nous informe que les habitants de Beauport au nombre de prés
de 1200,(c'est-à-dire tous ceux qui sont de la tempérance dans cette paroisse)

se sont assemblés et ont résolu unanimement de donner leur pratique à la
premièrc personne respectable tenant groceric au Palais et ouvrant sa maison

aux membres des sociétés de tempérance qui vont sur les marchés, à condi-
tion qu'il n'y sera détaillé aucune boisson enivrante, et qu'on n'y recevra au-

cune personne ivre ou tenant des discours scandaleux, à condition aussi qu'on

v trouvera toujours du Thé, du Café, du Chocolat, etc., de préts, pour ceux

qui voudraient y rentrer pour prendre quelque chose.

Mr. Verret ayant accepté les conditions que nous venons de mentionner,
sa maison a été adoptée par les habitants de Beauport.

Il est certainement bien beau et bien sublime cet élan que donne la parois-

se de Beauport dans la voie de la régénération morale, et bien méritoire et

bien sublime aussi l'acte du ministre qui épure ainsi son troupeau, en lui ar-

rachant le vice le plus mcurtrier aux mours et à toute sensibilité religieuso

ct humaine.
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Mir. Verret mérite certainement l'encouragement de tous les ecciótaires
de la tempérance pour la fcilitó qu'il leur donne de pouvoir prendre des

rafraichissements sans manquer à Pengagement solennel qu'ils ont pris de ne

pas entrer dans les auberges. (Canadien.)

3ULL;TIX br.cTonAL.-Les élcetions se trouvent à peu pr5s termin"cs
dans cette partie de la Provine ; on a ày déplorer la mort de 5 à G personnes.
Les imenbres élus, (dont quelques-uns le sont sous protét,) se rapportent
comnme suit:

AL omes xîCiîol Cité (le lxlontréol.M . H-olmnes.
M 1. le docteur MTcCullodk, h ie.

M.- T. C. Ayhvin,
M 1. le docteur Noel, Lotliiére.
BLM. iBerthselot, ianiottrasîca.
M r. Ch. Tachereau, Dorchentr.

M . MN. Borne, Riînouski.
L. .. E. Ttrcotte, S. Maurice.

Mx. Arnstron. Berthier.
N. J.G. B:arthe.

l. A. Ciuvillier, 1-hitiugdon.
M 1. A. Delisle, Conité de Monral.

I. Yule, cliarntdv.
l. R. _X. Watts, Drummond.
M. J. -loore, Cotîté d1 Sherbrooke.
L. E. Parent, Sagtenay.
M. P. Il. Moore.

A. LJ. ieilson. Coité de Quéec.
A 1. J. A. RanTond, Leirrster.

AL . A. -Morin, Nicolet.
11[. -:V A. Qutesiel. _rLothiniorcv.
B. ES. Hae Shcrbrooke (boiir-N).

Les retours Pour la Cité de QuéheI)c et les Comdés dle BlclasLac des-
DCIN-MîîtlgusStcanistcad, SlieWord, Bontaventure, et Gaspé n«ont point

encore été puîDrs ici.
D1ÉPAfT DU comrvr..u-, DuJ GATC~DA-i eorge Arthur, ac-

compagné de ALxColOUple A. 1D. C. est passé hier par ote ville se rendant .1
Quél>ec en roue pour lilihix. S. Il doit embarquer sur le Calcdoia qui

Rera voile pour l'Angleterre le 3 Avril.
c:5 Une seconde cotn 1u1nicati on sur la Retraite des Trois-Riviéres, remi-

plaçant la preiéire qu'on avait contremiandée, .sera iinînédiatemeîît Publiée,
(t-Û sa longîleur, et son intér-ét,) dans nn cahier -à part que nos abonnés, r-ec-
vront au prochain envoi. Nou en tirerons do g ponr

la sltct des peronnes rMi ne re C pot notre joal.

u . rn J. C. PRCoCmt. devQuth.

mii'tiM . PIt J. A. PLINGUET, iMi.Nicl. et ST.


